
Page 85.Lignes 17 à19. 
« On parlait souvent d’un endroit où nous irions peut-être après Drancy, qui s’appelait Pitchipoï » 
 

Décrire cette 
photographie de la 
porte d’accès au camp 
d’extermination. 

Document 
9 



Livre page 88. Lignes 10 à 18. 
« Ce fut en effet le 14 août 
1942(…) le convoi n°901/14 a 
quitté la gare du Bourget-Drancy 
avec mille juifs en tout, dont pour 
la première fois des enfants. » 
 

16. Comparez le nombre de 
déportés arrivés à Auschwitz en 
1942 et le nombre de survivants 
en 1945. Combien sont-ils? 

Document 10 



Page 96. Lignes 12 à 
15. 
«  Notre mère n’était 
toujours pas là, mais de 
l’autre côté de la « ligne 
de démarcation » qui 
séparait alors la France 
en deux zones, celle 
occupée par les 
Allemands et l’autre. » 

Pour 
information 

Document 10 



Page 105. Lignes 15 à 19. 
« Sur des cartes postales « interzones » affranchies à l’effigie du maréchal Pétain, une correspondance s’était 
établie avec les amis de la zone occupée, au travers de laquelle, parfois à demi-mot, les nouvelles 
circulaient. » 

Pour 
information: 



Page 120. Lignes 3 à 14. 
« je sais aujourd’hui qu’il s’agissait d’une unité de la deuxième division blindée SS « Das Reich » de sinistre 
mémoire. Remontant du Sud en direction du front de Normandie, elle fut responsable, le long de son trajet, 
de nombreuses exactions, dont celle d’Oradour-sur-Glane, le 10 juin 1944, quatre jours après le 
débarquement allié, où furent exécutés par balles et par le feu 642 hommes, femmes et enfants, massacre 
de la population civile le plus important perpétré dans l’Ouest de l’Europe durant la Seconde Guerre 
mondiale. » 

Pour 
information: 



Photos extraites du livret écrit par un témoin du massacre: Robert Hébras. 


